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Kieii de ce qui a été fait en nous an \out de notre

consécration épiy'^opale n'a été l'œuvre de la nature.

Notre nature est restée la même ; nous sommes de-

meuré dans la faiblesse et dans 1 infirmité de notre

chair. Mais alors que nous étions infirme, nous som-

mes devenu puissant ; alors que nous étions vide, la

grâce n'a pciat été vide en nous. PJt cette grâce, la

pins excellente et la plus parfaite, c'est celle dont

parlait l'apôtre saint Paul, quand il disait :
" Dieu a

posé da*ts fon Eglisf., premièrement les Apôtres'' [1].

Nous sommes le plus petit et le dernier des apôtres,

et nous ne méritons --s ce nom glorieux. Qu'importe?

L'Esprit souifle où bon lui semble II envoie ceux

qu'il v»^ut et où il veut. ParKuu par la bouche de

"ierre, il nous a posé pour être votre evêque et régir

votre Eglise. Avec le secou^; et la force de sa grâce,

nous serons votre évenue, Nos Très Chers Frères,

po'jr le salut de vos âmes, nous régirons votre Eglise

pour la gloire de Dieu.

Ce qui relève encore notre courage, soutient

notre confiance et vivifie notre espoir, c'est le zèle et

le dévouement de notre clergé. Nous a-ons appris à

connaître son respect pour l'autorité, son attachement

à toutes les règles de la discipline ecclésiastique, son

humilité et son abnégation dans l'exercice du minis-

tère paroissial, son amour et sp charité pour toutes

les œuvres qui peuvent procurer le salut des âmes et

la prospérité de ce jeune et pauvre diocèse.

Ce qui relève encore notre courage, soutient

notre et nfiance et ranime notre espoir, c'est la ferveur,

la réo-ularité de nos beiles et saintes communautés

[l] 1 Cor. XII. 28-


